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Patrouille de F/A-18 C au-dessus de l'Irak
equipes de charges dissymetriques: bombes ä

guidage laser et GPS.

L'espace, le temps et les forces: comprendre l'action de guerre et le theätre des combats (l)

Prof. Philippe Richardot

Universite de Montpellier III. Conference tenue ä Ecole Militaire, Paris, dans le cadre du Centre d'Etudes
Superieures de la Defense/Institut de Geographie de Paris, 2006.

La
geographie apprehende la realite du terrain par

Tabstrait d'une carte, d'une Photographie ou d'un
texte. Limite du savoir geographique : la carte n'est

pas le terrain. Les reconnaissances militaires essaient de

compenser ces limites des representations geographiques.
Le militaire utilise aussi Tabstrait pour definir une
doctrine de combat. Rien de naturel dans une phalange
grecque, une tabelle de tir d'artillerie, un missile ä haute
precision. Malgre leur recours ä Tabstrait, Geographie et
doctrine militaire essaient d'avoir un resultat pratique et

y parviennent. Pour comprendre l'action de guerre dans
ses grands principes et lire le theätre des combats, il faut
definir une methode de lecture des rapports entre l'espace,
le temps et les forces. Quatre methodes complementaires
sont proposees pour lire une Situation de guerre: le
combat comme rapport d'echanges, surface et densite
dans la geographie du combat, verrous et centres de

gravite, le role double du temps.

Forces, temps, espace: avantages reciproques

Forces Donnent de l'espace et gagnent du temps

Temps Prepare, mesure Tarrivee, le retrait des forces et

protege l'espace

Espace Protege, deploie les forces et gagne du temps

Le combat comme rapport d'echanges

A la bataille de Waterloo (1815), ä un moment critique
Wellington declare «Qu'on me donne Blücher ou la
nuit», soit reclamer des forces ou du temps. Napoleon
estimait que faire retraite revient ä echanger de l'espace
contre du temps. Quelle que soit son echelle, le combat
est un echange entre des forces, du temps et de l'espace.

Le temps et l'espace relevent de la surface, tandis que les
forces relevent de la densite. Chaque adversaire dispose
d'un capital variable en forces, temps et espace. Chacun
de ces avantages interfere sur les autres. De leur echange
constant et renouvele entre les deux adversaires decoulent
des manceuvres.

La question prealable est de savoir ce que Ton peut offrir
en echange, donc de connaitre ses avantages. La question
decisive est de savoir quel est l'echange le plus avantageux.
On ne recherche pas forcement ce dont on a le moins. Si
rechercher des forces ennemies revient ä les detruire ou
ä les neutraliser par une diversion, si vouloir de l'espace
consiste ä Toccuper, querir du temps est plus complexe. II y
a la vitesse quand on manque cruellement de temps et Ton
doit agir sans delai. II y a la duree lorsqu'on a l'avantage
absolu du temps. La duree s'acquiert par Tetouffement de
Tennemi et par la prudence dans Tusage des forces.

ces, temps, espace: connaitre ses avantages

On a l'avantage: ABSOLU

Desforces

RELATIF

Quand on a la superiorite numerique ou
qualitative

Si temps et espace manquent (ex :Allemagne des guerres
mondiales)

Du temps Quand on se renforce materiellement
ou politiquement plus vite que
l'adversaire

Si forces et espace manquent (ex: guerilla FLN)

De l'espace Quand on a de la surface ä sacrifier ou
des positions fortes/d'embuscade

Si on peut acquerir facilement de la surface (ex: conquete
japonaise hiver 41-42)
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Forces, temps, espace: ce que Von doit rechercher

L'on doit rechercher
Des Forces ennemies Du Temps De l'Espace

Quand
L'ennemi est inferieur tactiquement Vitesse : « II faut faire vite » L'ennemi

n'est pas encore rassemble ou se
renforce

On n'a pas d'espace de manceuvre

L'ennemi commet une faute de
positionnement

II faut evacuer avant Taneantissement ou
occuper le premier une position-cle

On veut epargner son territoire

On n'a pas d'autre moyen que le
harcelement

Duree : « Le temps travaille pour moi
»On attend des renforts amis ou
Tennemi est etouffe par un blocus

On veut envelopper, decoupler 1'ennemi

Le combat: des manoeuvres basees sur un rapport d'echanges
Vous voulez

DENSITE SURFACE

Vous donnez Des Forces ennemies Du Temps De l'Espace

w

t/3

Des Forces
amies

1/ bataille de position ou
de manoeuvre

2/ Defense retardatrice sur place/
pendulaire ou diversion

3/ Conquete et occupation

4/ Defense en avant

Q 4.1/ Attaque preventive avec occupation

4.2/ Raid de contre-preparation 4.3/ Contre-attaque immediate

1

Du Temps 5/ Blocus ou
harcelement de 1'ennemi

6/ Inaction defensive 7/ Preparation et attente du
moment favorable

De l'Espace 8/ Faire retraite pour
attirer Tennemi sur un
terrain d'embuscade ou
d'interception (defense
en profondeur)

9/ Faire retraite sur un terrain favorable
pour eviter Taneantissement, pour
reduire ses lignes logistiques ou pour
reunir ses forces

10/ Conquete d'un espace de
valeur et abandon d'un terrain
indefendable par diversion

11/ Faire retraite pour causer la surextension logistique de
Tennemi

Le ou les echanges se fönt sous la forme de manoeuvres. Si
Ton n'a plus rien ä echanger, c'est que Ton a perdu.
L'Histoire militaire illustre les differents termes de cet
echange. Les exemples lies ä la Strategie d'action sont les

plus clairs. Pendant la Premiere guerre mondiale, apres

Les distances comptent - pour les Forces aeriennes egalement! Ici, une base ä

Bahrein accueille des bombardiers B-1B americains en 2003.

h -

%

l'echec de la guerre de mouvement, les possibilites de

gagner du terrain (de l'espace) sont extremement limitees et
coüteuses sur le Front de l'Ouest. En 1916, l'Allemagne veut
« saigner » l'Armee frangaise ä Verdun dans une bataille
d'usure, car eile n'a rien d'autre ä offrir que des forces
contre d'autres forces en souhaitant un rapport de pertes
favorable (1/). De son cote, l'Armee francaise ne veut pas
ceder d'espace et a le temps de son cote, car un dur blocus
frappe TAllemagne (5/). II lui reste ä sacrifier des forces
en defense pour gagner du temps (2/). Le calcul allemand
n'est pas payant car les pertes s'equilibrent. Le choix de

gagner de l'espace rapidement est celui de Hitler au debut
de la Seconde guerre mondiale, conformement ä l'ideologie
nationale-socialiste de l'espace vital. Une armee taillee

pour l'offensive doit servir de monnaie d'echange contre
l'espace conquis (3/). C'est d'abord Tinvasion de la Pologne

pour resorber le corridor de Dantzig qui coupe TAllemagne
en deux (1939). Mais ce choix de conquete territoriale diete
plus par l'ideologie que par la reflexion strategique entraine
TAllemagne dans la guerre mondiale. II Toblige ä Tinvasion
du Danemark et de la Norvege pour defendre la route du fer
venant de la Suede neutre (1940).
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Face aux puissances occidentales, gagner de l'espace ne
s'avere pas si facile tant que leurs forces ne seront pas
eliminees. Celles-ci protegees au Sud de leur dispositif par
la Ligne Maginot et avancees en Belgique choisissent la
voie de Tinaction defensive (6/). Hitler n'a pas les Stocks
de munitions suffisants apres la campagne de Pologne

pour affronter les puissances de l'Ouest et ne souhaite pas
une guerre d'ampleur. Il propose vainement la paix, puis
attend son heure pour l'offensive (7/). Il accepte le plan
de detruire les forces ennemies dans une vaste bataille
de manceuvre (1/). La France vaincue, seule la Grande-
Bretagne reste en Iice atteignable uniquement par l'air.
Hitler choisit la voie du temps : blocus maritime par sous-
marins et harcelement aerien. Ce n'est pas un bon choix car
le temps travaille contre lui, car TAllemagne ä partir de 1941
est engagee contre l'URSS et connait un blocus complet
(5/). Contre un ennemi qui prepare la guerre et Tinvasion,
s'offre la possibilite de la defense en avant soit un echange
de forces contre du temps voire aussi de l'espace. Quand la
flotte anglaise lance un raid sur le port militaire espagnol de
Cadix (1587), eile retarde d'un an l'attaque de Tlnvincible
Armada et gagne du temps pour se doter d'une artillerie de
bord superieure. Il s'agit d'un raid de contre-preparation
qui n'offre que du temps mais pas d'espace (4.2/).

En 1805, Napoleon est ä Boulogne oü il s'apprete ä envahir
TAngleterre, quand une coalition austro-russe se forme
contre lui. Il n'a ni le temps, ni l'espace pour lui car les

armees austro-russes encore dispersees sont en marche.
Une fois ces armees reunies, Napoleon devra faire face ä trois
axes d'attaque contre la France et manquera d'espace. Pour
obtenir et le temps et l'espace, il choisit la forme de defense
en avant qui a toutes les caracteristiques de Tinvasion : soit

la contre-preparation avec occupation territoriale (4.1/). Il
gagne ainsi de l'espace sur le terrain ennemi. Il gagne du
temps par la vitesse et la diversion dans le secteur de la
Foret Noire (2/). Enfin il bat les Austro-Russes ä Ulm et ä

Austerlitz remportant cette campagne gräce aux jambes et
au sang de ses soldats - c'est-ä-dire ses forces.

Lorsqu'on a surtout de l'espace ä ceder car le rapport des
forces n'est pas favorable, plusieurs echanges sont possibles.
Le plus realisable est la retraite strategique oü Ton troque de

l'espace contre du temps (9/). Face ä Tinvasion allemande
en 1914, les forces francaises debordees par le Nord n'ont
plus qu'ä faire retraite pour ne pas etre encerclees et

pour retablir une ligne de defense solide. Le plan initial
allemand prevoyait de ceder aux Francais du terrain ä l'Est
au niveau de la Sarre pour y attirer les forces francaises
et degager la voie du Nord : ce qui revenait ä echanger un
terrain de valeur contre un autre de faible valeur (10/).
Mais les forces allemandes chargees de ceder du terrain se
sont trop bien battues et une mauvaise execution a perdu
le plan d'ensemble allemand. La bataille d'embuscade doit
engloutir les forces de Tennemi sur un terrain propice ä

Taneantissement, comme la bataille de Salamine oü les
Atheniens attirent Timmense flotte perse dans une nasse
en 480 avant Jesus-Christ (8/). Uniquement ä Techelle

strategique, plus difficilement realisable car demandant la
possession d'un espace continental, est la « politique de la
terre brülee ». La retraite cause la surextension logistique
de Tennemi qui s'affaiblit plus il progresse. L'envahisseur
ne peut conserver ses forces, voire meme se maintenir
sur place et doit ä son tour faire retraite. C'est Texemple
classique de la retraite de Russie par Napoleon (11/). Un
plan de guerre comme un dispositif tactique module les

Rapport d'echanges dans leplan de guerre allemand en 1941, dit Plan Schlieffen

Intention strategique Victoire rapide ä l'Ouest pour se reporter ä l'Est

Localisation Analyse de
Situation

Echange le plus
aventageux

Action envisagee Realisation

Front principal Belgique et Nord
de la France

Espace faiblement
defendu, aise
ä franchir en
contact avec
le centre de

gravite ennemi

Des forces contre
de l'espace

Effort principal,
invasion de
la Belgique et
du Nord de la
France pour
toucher Paris

Gain d'espace qui
s'aeheve par un
echange de forces
dans une bataille
de Manceuvre
perdue (Marne)

Front secondaire Secteur rhenan et
en particulier
sarrois

Espace facilement
defendable oü un
recul peut etre
colmate et oü
Tennemi compte
donner (Plan
XVII frangais)

De l'espace contre
des forces

Attirer le gros
de l'Armee
frangaise pour
degager la
voie du Nord

Cession d'espace
insuffisante pour
attirer l'Armee
frangaise

Front tertiaire Frontiere Orientale
avec la Russie

Epaisseur du glacis
polonais, terrain
de peu de valeur
face ä Timmense
armee russe

De l'espace contre
du temps

Absorber l'attaque
russe par une
defense en
profondeur

Gain de temps contre
des forces (victoire
de Tannenberg)

Conclusion Un echec strategique qui installe la guerre dans la duree
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Les forces se mobilisent et s'entretiennent. Ici, une base arriere americaine au Koweit.

termes de l'echange. Plus la realisation differe du plan
strategique initial, plus la marge d'echec est importante.
La methode du rapport d'echanges qui permet de
comprendre et d'etablir au mieux la Strategie est moins
adaptee aux Operations et ä la tactique. La Strategie pose
les problemes en termes simples. La tactique liee aux
mouvements, au Camouflage et ä la technologie des armes
se montre plus complexe et changeante.

Surface ou densite: une geographie militaire

Il faut distinguer le territoire du terrain. Le territoire, ä

Techelle strategique, englobe le theätre des Operations et la
superficienationaledesbelligerants encontact: c'estl'espace
logistique et politique. Le terrain, ä Techelle operationnelle
ou tactique, se limite au theätre des Operations: c'est
l'espace de l'approche et du combat.

Le territoire est le lieu d'expression de la Strategie
d'action. D'un point de vue strategique, le territoire utile
(densite) se resume aux centres politiques, logistiques et
aux grands axes qui y conduisent. Le reseau urbain avec
ses Communications en determine la trame; il s'agit des
infrastructures nationales. Ces espaces utiles forment des
densites dans le territoire. La question est de savoir si la
possession ou la perte des densites (centres politiques,
logistiques, axes) facilite la lutte ou la rend impossible.

Dans bien des cas, s'emparer du centre politique revient ä

gagner la guerre. Ce n'est pas toujours le cas. L'occupation
de Berlin en 1945 annonce la capitulation de TAllemagne,
mais celle de Moscou en 1812 ne brise pas la resistance
russe. La chute de la capitale ne s'avere decisive que si le
pouvoirpolitique est decapite en meme temps ou si les forces
militaires sont prealablement aneanties. Couper le theätre
d'operations des centres logistiques prive les forces adverses
du ravitaillement necessaire pour continuer le combat.
C'est ce qui arrive ä l'Armee francaise en 1940. A cela, il
y a deux methodes : couper les lignes de communication,
occuper les centres logistiques. Il est parfois preferable de
sacrifier les parties logistiques du territoire que d'y sacrifier
ses forces. En 1939, la Pologne commet Terreur de vouloir
defendre ses villes industrielles de l'Ouest et son acces
ä la mer par le corridor de Dantzig. Elle y perd ses forces
prises dans une tenaille previsible alors qu'une defense en
profondeur aurait tenu plus longtemps. En 1940, la Suisse
evite Tinvasion allemande en abandonnant la defense de
ses centres logistiques et urbains pour se consacrer sur la
preservation de ses forces et des axes de communication
internationaux du reduit alpin. Le General Guisan avait
compris que pour les Allemands Tenjeu strategique etait
les liaisons avec l'Italie et pas les banques et les industries
helvetiques. Leur Sabotage aurait demande au moins
deux annees de reparation, temps trop coüteux lors d'une

guerre. La conquete de riches territoires assimilables ä



RMS+ N° 1 ianvier - fevrier 2008 37

Surface et densite dans le terrain

Mobilite Contröle Combat

DENSITE Obstacles: coupure,couvert,h
auteur,bäti, fortification

Facilite :le contröle d'un
secteur,Tobservation
discrete,Tobservation
de loin,Tobservation
protegee

Offensive : masquage d'une concentration
Defensive : espace oü s'accrocher

Passages: route, avenue, carrefour,
gue, pont, tunnel, val, vallee, col,
passe, defile, fleuve, plage abordable
dans un littoral ferme, port, detroit

Installation de points de
contröle et maitrise
des points d'entree

Offensive : debouche d'une attaque, Ouvertüre
ou coupure des Communications

Defensive: barrage, embuscade

SURFACE Espaces de manceuvre: plaine, mer Facilitent le contröle Facilitent
Tenveloppement Glacis protecteurs

Espaces refuges: immensite, foret,
ville, desert, profondeur marine

Genent le contröle Facilitent Tesquive

des centres logistiques ne garantit pas le succes contre
un ennemi qui peut compter sur d'autres. En 1941-1942,
TAllemagne s'empare de 60% de la capacite agricole de
l'URSS et de 30% de sa capacite industrielle, eile s'empare
des champs petroliferes de Ma'fkop sabotes et rouverts
apres quatre ans de travaux! Elle perd la guerre face ä une
Armee rouge qui n'a pas ete detruite et qui beneficie des

ressources siberiennes et de l'aide americaine. Enfin, les
territoires dans leur entier peuvent etre consideres comme
des axes de communication ou des tremplins d'attaque
strategiques. Leur densite strategique n'est pas la meme. Le
refus de Talliance avec l'Italie fasciste en 1936, a fait perdre
ä la France ses moyens d'encercler TAllemagne et d'agir en
Europe centrale. Il entraine la perte des allies tcheques et
polonais dans les deux annees qui suivent. Par sa position,
l'Italie garantissait mieux la France de TAllemagne que
la Belgique. La Grande-Bretagne a servi de tremplin aux
debarquements de 1942 en Afrique du Nord et de 1944 en
Normandie. Par saposition strategique, la Grande-Bretagne
avait une densite superieure ä la France dont la chute seule
n'entrainait pas la victoire definitive de TAllemagne. Le
contröle des axes de communication est generalement plus
important que celui des centres politiques et logistiques,
car les dirigeants peuvent se deplacer et les ressources venir
d'ailleurs. En Strategie, il vaut mieux detruire les forces
ennemies que de croire ä la puissance du terrain conquis
qui peut etre perdu.

Le terrain est le lieu oü s'expriment les Operations et la
tactique. L'utilisation militaire du terrain peut etre definie
selon trois axes : mobilite, contröle et combat. Du point de

vue de la geographie militaire, le terrain n'a de valeur que
par Tusage que Ton en fait. Les axes de communication
favorisent la mobilite des forces et leur ravitaillement. Les

Operations d'ampleur et plus encore les forces mecaniques
ont un choix limite de lignes de communication. Ces lignes
determinent Taxe de progression operationnel souvent en
fonction de la plus grande facilite logistique. L'inverse est
vrai pour des raisons de surprise. Le contröle du terrain
s'entend de trois manieres : Tobservation ä partir d'un
poste privüegie (hauteur), le contröle d'une ligne de
communication essentielle, le tremplin d'une attaque.

Le tremplin d'une attaque requiert deux qualites : 1/ un
terrain qui fournit un couvert ou -ä defaut- est camoufle
aux forces amies, 2/ un terrain qui jouxte un point faible
de Tennemi. Enfin le dernier axe est celui du combat. On
envisage le terrain surtout sous un angle defensif.

Le terrain ne se defend pas de lui-meme. Les plaines
d'Artois retranchees en 1914-1918 ont ete plus difficiles
ä prendre que le nid d'aigle rocheux et fortifie de
Montsegur en pays cathare. Neanmoins, sans Tassurer
completement, le terrain favorise ou pas la defense. Le
terrain favorise egalement l'attaque. Les routes designent
des cibles aux embuscades et ä l'interdiction aerienne.
Une vallee de meme que des collines boisees peuvent etre
le masque ideal d'une armee d'invasion. Ainsi, la vallee de
la Shenandoa pour l'armee sudiste lors de la campagne de
1863 oule massifdesArdennes pour lesAllemands eni870,
1914,1940 et 1944. Les cols des Alpes ont aide Hannibal,
les Germains, les rois de France et Napoleon ä envahir
l'Italie. Le relief ou les infrastructures qui canalisent la
mobilite, le contröle et le combat forment des densites. Il
s'agit d'obstacles ou de passages obligatoires. Croiser les
densites de terrain peut conduire ä reveler le dispositif ou
les intentions de Tennemi. La surface est formee par de
vastes espaces qui aident ä la manceuvre des forces ou ä

les cacher, voire servent de glacis protecteurs.

A suivre.

P.R.
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